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CALENDRIER DE LA MISSION 

Samedi 27-05 : 
Départ de Cayenne. Aéroport de Rochambeau 2 h OO 
Arrivée Belem 4 h 30 
Arrivée Manaus 7 H 15 
Après-midi, visite centre ville et opéra (en restauration) 

Lundi 29-05 
Présentation au directeur du centre CNPSD. Dr Josefina FIALHO 
Présentation aux différents chercheurs travaillant sur hévéa 
Visite de laboratoire, des serres, des salles d'inoculation 
Discussion avec N. JUNQUEIRA en bibliothèque dernières publications, 
techniques, etc ... 

Mardi 30-05 ~ 

Discussion avec M. KALIL, généticien hévéa au CNPSD 
Travail et discussion avec M. JUNQUEIRA (laboratoire, serres, etc ... ) 
Discussion sur les travaux de CHEE et Ismail HASHIM et avec le Dr MORAES 
Entretien avec M. Marcos GARCIA responsable des recherches sur la "mosca de 
renda" 

Mercredi 31-05 
Entretien avec L. GASPAROTTO 
Entretien avec M. SILAS sur le logiciel GESTCO 
Visite en èhamp avec M. JUNQUEIRA et L. GASPAROTTO 
Entretien avec un des deux chercheurs allemands 
Travail en laboratoire avec M. JUNQUEIRA 
Inoculation de plants en sacs et observation des symptômes de M. ulei 

Jeudi 1-06 : 
Entretien avec L. GASPAROTTO sur les travaux effectués sur Tanatephorus et 
Phyllachora, et épidémiologie du SALB 
Evaluation des réactions résultant de l'inoculation artificielle (12 j après) 
---> notations en serre 
Remerciements auprès du directeur avant départ 
18 h 45 trajet vers aéroport de Manaus avec M. JUNQUEIRA 
23 h OO : arrivée à Belem 

Vendredi 2-06 : 
appel chez le Pr PINHEIRO qui était absentjusqu'au 9 juin 
Achat de produits pharmaceutiques pour milieu de culture (PANVIT) 
20 h 30 voyage Belem - Cayenne 
23 h 30 : arrivée Cayenne. 
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INTRODUCTION 

Les travaux de K.H. CHEE et I. HASHIM réalisés à Trinidad, puis au 
Brésil, sur Microcyclus ulei sont certainement les plus connus actuellement 
à travers le monde grâce aux nombreuses publications - en anglais (revue du 
RRIM) qui existent sur le sujet. Les chercheurs brésiliens qui travaillent sur 
le SALB dans les différents centres de recherches du Brésil, ne jouissent pas 
de la même popularité car les résultats de leurs travaux, sont publiés en 
portugais la plupart du temps, dans des revues de l 'EMBRAPA ou dans des 
rapports techniques internes ("communicado técnico"). 

La dernière mission de M. NICOLAS au Brésil, réalisée en février-mars 
1989, a permis de rencontrer à Manaus, au centre national de recherche sur 
l'hévéa et le palmier à huile (CNPSD), le chercheur qui a très certainement 
la plus grande connaissance des relations hôte-parasite entre l'hévéa et le 
Microcyclus, qui possède la collection la plus diversifiée de souches de M. 
ulei du Brésil, et qui peut sans doute le mieux parler de la résistance de 
l'hévéa à cette maladie, en termes de résistance verticale et de résistance 
horizontale. N.T.V. JUNQUEIRA, travaille sur ce sujet à Manaus depuis 1982 ; 
ses travaux ont donné lieu à une thèse en 1985 puis à quelques publications 
dans la revue brésilienne de phytopathologie (celles-ci sont d'ailleurs tirées 
de sa thèse). 

A la suite de ce contact, une mission d'une semaine au CNPSD de Manaus 
a été organisée pour rencontrer le Dr JUNQUEIRA et prendre connaissance de 
l'état d'avancement de ses recherches. 

I LE CNPSD DE MANAUS 

Manaus est une ville totalement isolée en pleine Amazonie, ce que 
déplorent la plupart des chercheurs du centre difficulté d'échanges 
scientifiques, de déplacement, de participation à des réunions, vie chère, 
etc ... 

Le centre de recherches est éloigné de la ville d'une trentaine de 
kilomètres, mais jouit d'une très grande disponibilité en terrains (plusieurs 
centaines d'hectares), et d'une tranquillité absolue. Les installations et 
les équipements sont à première vue corrects. 

Les programmes de recherches souffrent de discontinuité car la plupart 
des chercheurs s'absentent pendant au moins 3 ans pour réaliser une thèse de 
doctorat dans le sud du pays. 

Le CNPSD doit changer de nom dans environ 2 mois en raison de la 
diversification de ses activités de recherche. 

En attendant, les 2 seules cultures étudiées ici sont : l'hévéa et le 
palmier à huile. Un sélectionneur français de l'IRHO, M. Ph. AMBLAR, est en 
poste dans ce centre depuis 5 ans. Pour ce qui concerne l 'héyéa, la 
phytopathologie et l'amélioration génétique occupent la plus grande part des 
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activités de recherches avec une équipe de 6 chercheurs brésiliens., 2 
chercheurs allemands et 3 ou 4 techniciens. 

I. 1. Présentation par M. Junqueira (N. J.) des recherches effectuées en 
phytopathologie de l'hévéa 

Disposant seulement de 4 jours de visite au CNPSD, nous nous sommes 
limités au problème du Microcyclus étudié par N. JUNQUEIRA ; les autres 
sujets de recherches n'ont été abordés que très superficiellement. 

- Programmes de recherches de phytopathologie 

1. Etude de la variabilité de M. ulei 

2. Identification des composantes de la résistance horizontale (au sens 
gé,néral) 

3. Résistance et contrôle chimique 

4. Contrôle biologique (intégré avec la résistance) 

5. Hérédité de la résistance 

6. Biochimie de la résistance (phytoalexines) : chercheur allemand 

7. Induction (création) et sélection de clones résistants par mutations 
chimiques (polyploïdisation) 

8. Identification de sources génétiques de résistance (différentes espèces 
d'hévéa) 

9. Epidémiologie des r~ces physiologiques de M. ulei 

10. Etude de Tanatephorus cucumeris 

11. Etude des agents des "croûtes noires" 
Rosenscheldiella hevea (L. GASPAROTTO). 

Phyllachora huberi et 

12. Effet du porte-greffe sur la résistance 

13. Etude du "declinio" (25 % du temps de recherche) 

r4. Etude des virus parasites de l'hévéa (université allemande) 

15. Etude du greffage de couronne 

16. Etude des mycorhizes (chercheur allemand) 
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I.2. Installations et laboratoires 

- Le laboratoire de phytopathologie occupe un bâtiment entier à un 
étage et comprend : 

1 salle de microscopie : très bien équipée, plusieurs microscopes et 
loupes binoculaires, microscope tout neuf Zeiss avec fluorescence et 
photographie . 

. 1 salle de manipulations : 2 centrifugeuses, 1 lyophilisateur, pH 
mètre, balances, étuves réfrigérées illuminées, incubateur à co2 , 
spectrophotomètre, broyeur, congélateur, réfrigérateur, four Pasteur. 

1 salle de cultures : 8 incubateurs réfrigérés illuminés (400 1), 
étagères avec éclairage pour cultures des champignons. 

salle d'isolement : 3 hottes à flux laminaire. 

salle d'autoclavage et lavage vaisselle. 

pièce de rangement des produits et verrerie. 

En outre, une deuxième salle de laboratoire dans le même bâtiment 
est destinée à l'étude de la "mosca-de-renda" (: Leptopharsa heveae) et des 
moyens de lutte, notamment biologique, grâce à un champignon entomophage 
Sporothrix insectorum. La "mosca-de-renda" est un hémiptère (puceron) qui 
provoque de sévères défoliations dans le Matta Grosso do Sul. Le seul 
responsable de ces travaux au Brésil est Marcos V.B. GARCIA., qui cultive avec 
succès le champignon et a déjà obtenu, à Manaus, des résultats très 
encourageants. 

vivo de Microcyclus~ Tanatephorus 
été aménagé pour permettre des 

la température (24 °C), l'humidité, 
peu sophistiquées, sont très 

- Pour les travaux d'inoculation in 
et Phyllachora, un bâtiment annexe a 
inoculations contrôlées. Y sont régulées, 
et l'éclairement. Ces installations, 
fonctionnelles. 

- Des pépinières de plants en sacs sous ombrière (30 % d'ombre) sont 
aménagées pour accueillir 10 000 plants en sacs. L'arrosage est fait par 
brumisation. Des arrosages fréquents et une fertilisation poussée permettent 
d'accélérer l'émission de nouvelles feuilles. 

- A côté de ces pépinières une serre tropicale de 200 m2 environ abrite 
4ne très grande qüantité de plants en sacs. Cette serre permet de suivre, à 
l'abri de toute contamination extérieure, l'évolution de la maladie plusieurs 
semaines après l'inoculation artificielle. Signalons au passage que les 
insectes et notamment les fourmis sont capables de mélanger les races sur un 
même plant en véhiculant des spores d'une feuille à l'autre. 
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II - EXPOSE DES TRAVAUX DE RECHERCHE DE N. JUNQUEIRA 

II.1. Culture de M. ulei 
1bis) 

voir composition des milieux en annexe n° 1 et 

Le Microcyclus est un champignon à croissance lente. Ceci présente des 
avantages et des inconvénients. 

- Avantages : cultivé en gros tubes à essai sur milieu PDA (Potato 
Dextrose Agar), le champignon peut être maintenu dans le.même tube (à 24 °c 
et l'obscurÎté) jusqu'à 3 mois sans repiquage. La culture présente un aspect 
velouté gris dû au mycélium uniquement (absence de spores). 

- Inconvénients : l'obtention de quantités importantes de mycélium pour 
sa multiplication nécessite la préparation d'une grande série de tubes de 
culture d'où de nombreuses manipulations ainsi qu'une organisation et une 
planification parfaites. Ceci devient assez lourd lorsqu'il s'agit de 
travailler avec un nombre élevé de souches. 

La culture en milieu liquide en erlen meyers ne donne aucun résultat 
satisfaisant (pas de table d'agitation). 

II.2. Isolement de M. ulei 

L'isolement est effectué à partir de conidies, sur feuilles au stade 
C, portant des lésions duveteuses. Les conidiospores sont prélevés sur une 
seule lésion, face inférieure de la feuille, à l'aide d'une aiguille, sous une 
loupe binoculaire. 

Les isolements ne sont donc pas strictement monospores mais N. 
JUNQUEIRA considère qu'une lésion bien isolée sur la feuille et parfaitement 
circulaire, est le résultat de l'infection d'une seule spore ; ies chances de 
recueillir une seule souche à la fois sont çlonc très grandes avec cette 
technique. Les repiquages sont effectués tous les mois ou tous les 3 mois 
suivant la taille des tubes à essai utilisés, et la quantité de milieu dis­
ponible. 

II.3. Production de spores in vitro et in vivo 

A partir des cultures en tubes, des fragments de mycélium sont prélevés 
et transférés dans des tubes contenant du milieu PSA (potato sucrase agar) 
+ Panvit (A.A. +sels minéraux), pH 5 ~ 0,5. Ces fragments sont écrasés contre 
les parois du tube à l'aide d'un instrument plat monté sur le manche Pasteur, 
puis étalés sur le milieu. Les tubes ainsi préparés sont exposés à la lumière 
(2 000 lux) 12 h sur 24 h, la sporulation se produit à partir du 10e jour, 
dans ces conditions. 

Les spores ainsi produites sont mises en suspension dans 2 ou 3 ml 
d'eau et appliquées au pinceau sur de jeunes feuilles (stade B2), sur des 
plants élevés en sacs. Ce passage sur la plante permet d'obtenir une très 
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grande quantité de spores en 5 jours tout en conservant le pouvoir pathogène 
de la souche cultivée (intensité de la sporulation). 

II.4. Conservation du champignon 

Aucune technique de conservation à long terme n'est utilisée. La 
conservation à l'azote liquide n'a pas été essayée, le centre ne dispose pas 
de l'équipement nécessaire. 

Des feuilles au stade C très infectées peuvent être conservées au 
freezer ou au congélateur pendant 1 mois ; les conidies gardent un bon pouvoir 
germinatif après ce délai. 

Pour l'instant, les souches sont repiquées régulièrement en tubes puis 
passent par le stade plante en sac avant d'être inoculées pour des tests de 
résistance. La conservation des cultures en tubes peut se faire à 15 °C, à 
l'obscurité, pendant 3 mois pour des tubes de gros diamètre. 

N. JUNQUEIRA conseille aussi la conservation in vivo des souches, un 
peu comme ce qui se fait dans le cas de la rouille du café. Il est possible 
de cultiver plusieurs races sur le même plant (jusqu'à 10 races différentes) 
lorsque le clône le permet (très grande compatibilité), par exemple RRIM600, 
GT1, PB86. Après l'inoculation, le plant est mis en incubation, pendant 15 
jours à 24 °C puis est placé en incubateur illuminé à 16 °C ; le champignon 
se maintient parfaitement en sporulation sur les feuilles et peut se conserver 
ainsi jusqu'à 60 jours (il faut cependant veiller aux acariens). Sous abri, 
il est aussi possible de conserver, pour des périodes plus courtes, le 
champignon à l'état sporulant, mais il est plus difficile de contrôler les 
insectes, responsables de contaminations et de mélanges de races. N. JUNQUEIRA 
connait en serre un problème d'hyperparasitisme de M. ulei, dû à Hansfordia 
puvinata (voir annexe n° 2). Ce champignon pourrait être utilisé en lut~e 
biologique ; un essai à petite échelle, en JB, a d'ailleurs été effectué et 
a donné des résultats positifs. Il détruit les spores et les stromas qui se 
développent sur les feuilles, ce qui est très ennuyeux pour suivre le cycle 
de M. ulei. Cet hyperparasite n'a pas été observé en Guyane. 

La conservation à long terme des souches de M. ulei n'a pas été 
envisagée et il n'existe pas de mycothèque de M. ulei. Il serait regrettable 
de perdre le fruit de 7 années de travail et une collection aussi diversifiée 
que celle de N. JUNQUEIRA. 

II.5. Technique d'inoculation 

La technique des disques de feuilles utilisée par CHEE et I. HASHIM est 
très critiquée par N. JUNQUEIRA ; il n'a semble-t-il pas obtenu de résultats, 
même qualitativement, positifs, et a abandonné complètement cette technique. 

Si nous revenons aux spores produites in vivo (voir II3), celles-ci 
sont récupérées à l'aide d'un pinceau, après une semaine d'incubation en 
conditions contrôlées. On peut arriver à produire à partir d'une seule foliole 
10 ml de suspension à 2 x 105 spores/ml, ce qui est très suffisant pour la 
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suite des opérations. En effet~ la vaporisateur alimenté par un petit 
compresseur qui est employé ici, consomme de très faibles quantités d'inoculum 
(0,04 ml par foliole inoculé) grâce à la très grande finesse de la 
pulvérisation. 

Al' intérieur de chaque salle d'inoculation, des parois en polyéthylène 
noir permettent de constituer plusieurs cellules indépendantes qui peuvent 
contenir une dizaine de plants chacune. Après l'inoculation, chaque cellule 
est fermée pendant 24 h (100 % d'humidité), les plants restent pendant 12 h 
à l'obscurité. Le cycle 12 h jour, 12 h nuit est ensuite rétabli. 

A partir du Sème jour, la réaction est déjà visible à l'oeil nu et il 
faut attendre le 12e jour pour effectuer la notation définitive des résultats 
pour chaque facteur étudié. 

Le nombre de répétitions est de 4 plants par clône, chaque plant peut 
être inoculé de 6 - 8 isolats différents, chacun inoculé sur une seule feuille 
(3 folioles) du même étage. Pour chaque clone étudié, le test est répété 2 à 
3 fois. Deux clones témoins, 1 sensible et 1 résistant sont ajoutés aux clones 
testés. 

Le stade de la feuille à inoculer est le stade B2 (7 jours), de couleur 
brun-rouge ; un plant qui présente une teinte verdâtre avec une faible teneur 
en anthocyane est à écarter de l'essai. 

II.6 - Résultats de l'infection 

La réaction due à l'attaque de M. ulei est évaluée au bout de 12 jours 
d'incubation. Les observations qui sont pratiquées sur des feuilles arrivant 
en fin de stade C se rapportent surtout à la taille des lésions et à la 
sporulation. 

- D'un point de vue qualitatif, il existe toujours une réaction de la 
feuille, ce qui veut dire qu'on observe toujours un symptôme même quand il 
s'agit d'un point chlorotique de moins d'un millimètre, qui correspond à la 
pénétration du tube germinatif ou au point de fixation de l'appressorium. La 
réaction est ·considérée comme négative lorsqu'il ne se produit aucune 
sporulation, et positive si on observe la formation de conidies. 

Nous voyons tout de suite que la méthode des disques foliaires mise au 
point par CHEE est critiquable car des lésions qui se forment au bout de 7 
Jours n'indiquent pas forcément que la réaction est positive ; il peut s'agir 
d'une réaction d'hypersensibilité sans aucune sporulation. Il se forme dans 
c~ cas des lésions pouvant aller jusqu'à 1 mm de diamètre, celles-ci sont 
classées d'après la méthode d'évaluation de CHEE, qui ne s'intéresse qu'au 
diamètre des lésions, comme des réactions de très grande sensibilité. Le 
clone étudié est donc noté "hautement sensible" à l'égard de la race qui lui 
est inoculée, alors qu'au contraire on se trouve dans le cas d'une résistance, 
complète, qui se traduit par une réaction d'hypersensibilité (= résistance 
verticale). Comme nous l'avons déjà signalé, la prise en compte d'une seule 
composante de la résistance, en l'occurrence le diamètre des lésions, est 
dangereuse et peut conduire à des interprétations totalement aberrantes. La 
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méthode des disques foliaires est évidemment séduisante car facile 
d'application, mais elle est le résultat d'une simplification méthodologique 
qui ne permet pas d'étudier rationnellement un phénomène aussi complexe que 
la relation hôte-parasite. 

La sporulation est donc un facteur qui, qualitativement, permet de 
déceler les résistances verticales et quantitativement, permet d'évaluer pour 
ce facteur, le niveau de résistance horizontale. La méthode des· disques ne 
permet malheureusement pas d'étudier ce facteur ; c'est pourquoi N. JUNQUEIRA 
la rejette catégoriquement. 

- D'un point de vue quanti ta tif, plusieurs facteurs sont évalués 
séparément et notamment : 

nombre de lésions/cm2 
taille des lésions (diamètre en mm) sur la face supérieure de la 
feuille 
intensité de la sporulation. 

Parmi ces 3 facteurs, les 2 derniers sont considérés comme les plus 
importants et ont permis la mise au point d'une échelle de 14 types de lésions 
différentes (voir annexe n° 3 et 3bis). Une évaluation réalisée en compagnie 
de N. JUNQUEIRA montre que la méthode est simple et efficace. 

Cette échelle permet de distinguer les résistances verticales (races 
avirulentes) lorsqu'il n'y a pas qe sporulation (notes 0 à 3), des résistances 
horizontales (notes 4 à 10) pour lesquelles les lésions forment toujours des 
spores. 

- La formatio~ des stromas sur le contenu des lésions n'est cependant 
pas prise en compte. Les stromas se forment en effet dans tous les cas chaque 
fois que le champignon sporule (d'après N. JUNQUEIRA) ; leur apparition se 
produit à peine 20 jours après l'inoculation et les ascospores sont mûres au 
bout de 30 jours. N. JUNQUEIRA cite dans son dernier article "Reaçoes de 
clones de Seringuera a varias isolados de 11. ulei", 1988, le cas exceptionnel 
de FX 3844 qui malgré une réaction d'hypersensibilité à 2 isolats a permis la 
formation partielle de stromas. 

II.7. Autres composantes de la résistance étudiée 

- Dans son dernier article précédemment cité, les facteurs étudiés sont 

période d'incubation, 
période de latence infectieuse (temps nécessaire pour 

que 50 % des lésions sporulent), 
période sensible de la feuille, 
l'abscission des feuilles malades. 

Tout comme le nombre de lésions formées par unité de surface, JUNQUEIRA 
montre que la période d'incubation n'est pas non plus un paramètre efficace 
pour analyser la résistance des clônes d'hévéa au Microcyclus. 
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- En revanche, (voir annexe n° 4), il s'intéresse particulièrement à 
une composante totalement indépendante, selon lui, de la souche de M. ulei 
inoculée : la durée de la phase sensible de la feuille jeune (PSF) depuis le 
stade A jusqu'au stade D. Celle-ci est une caractéristique clonale, elle est 
immuable et conditionne le nombre de générations de M. ulei par flux foliaire 
(NGPF). Celui-ci est le résultat de la période sensible (en jours) sur le 
temps nécessaire (en jours) pour que le champignon sporule (= période de 
latence infectieuse= période d'une génération PG) = NGPF = PSF 

PG. 

La détermination de la période sensible pour 15 clones a été réalisée 
au cours de ces 4 dernières années (publication à paraître). La méthode 
employée est plutôt fastidieuse, elle nécessite de réaliser plusieurs 
inoculations sur les feuilles d'un même flux foliaire, depuis le stade A 
jusqu'au stade où la feuille ne sera plus sensible (échec à l'inoculation). 
Une nouvelle inoculation est pratiquée chaque fois que M. ulei arrive à se 
reproduire sur la feuille (sporulation). 

- L 1 observation attentive d'une feuille portant des lésions sur la face 
permet de déterminer le nombre de générations produites par M. ulei. 

En effet, lors de la première infection les tissus de la feuille sont 
très jeunes, le champignon s'installe rapidement et produit des spores (1ère 
génération) qui vont à leur tour infecter la même feuille mais donner des 
lésions de plus petite taille (tissus plus âgés). Ces dernières lésions à leur 
tour vont sporuler (2ème génération), et ainsi de suite. Nous sommes ainsi 
arrivés à compter 3 générations sur la même feuille d'un clone très sensible 
(!AN 717). 

Le nombre de générations peut toutefois varier en fonction de la souche 
utilisée et de l'âge qe l'inoculum (période d'une génération plus longue). 

La période sensible de la feuille peut s'étendre du stade A2 jusqu'au 
stade C-D comme dans le cas du GT1 (16 jours), ou au contraire être réduite 
à 9 jours entre le stade A3 et le stade B3 (cas de !AN 6158). 

- L' abscission des jeunes feuilles est étudiée en jouant sur la 
concentration en spores de l'inoculum pour déterminer le seuil de tolérance 
à la chute des feuilles. 

Il semblerait aussi que lorsque l'inoculation se produit au stade très 
Jeune (moins de 7 jours), les feuilles tombent pour la plupart des clones, 
même ceux qui manifestent une résistance complète ; la réaction 
d'hypersensibilité se traduit en fin de compte par l'asbcission. 

Ce facteur ne paraît pas cependant bien maîtrisé et aucune explication 
n'est satisfaisante pour l'instant. S'agit-il de la concentration trop élevée 
en spores, de l'âge des feuilles infectées, des toxines produites pour le 
pathogène, ou de HCN libéré dans les tissus infectés et qui inhibe le 
transport des aliments vers les nouvelles feuilles émises un étage plus 
haut ? 
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II.8. Variabilité physiologique de M. ulei 

N. JUNQUEIRA possède 56 isolats de M. ulei récoltés dans différentes 
régions du Brésil. Il travaille avec ces isolats depuis 7 ans. Il est 
difficile de savoir, à la suite des travaux de CHEE et ISMAIL, combien de 
races ont_pu être différenciées parmi ces 56 isolats. 

. Ce qui est sûr, c'est qu'il existe une spécificité de certains isolats 
vis-à-vis des espèces d'hévéa. 

Ainsi N. JUNQUEIRA arrive actuellement à différenêier, en fonction de 
l'aptitude de la souche inoculée à sporuler sur les feuilles infectées, 4 
groupes : 

~ groupe I : les isolats sporulent sur tous les clones possédant des gènes 
de H. benthamiana et sur quelques H. Brasiliensis purs . 

. groupe II les isolats sporulent sur tous ou la plupart des clones d'H. 
brasiliensis et sur quelques hybrides d'H. benthamia (!AN 6323 - !AN 6158). 

. groupe III : les isolats sporulent autant sur la majorité des clones 
hybrides de H. benthamiana que sur la majorité des clones de H. brasiliensis, 
sauf sur FX985 et MDF 180 . 

. groupe IV : sporulation seulement sur les clones d'H. camporum et dérivés 
possibles comme CNS-AM7665 et CNS-AM7718. 

Les souches des 3 premiers groupes sporulent abondamment sur des clones 
orientaux tels que LCB510, GT1, PB86 et RRIM600. 

Cette différenciation en groupes est toutefois un peu générale et une 
gamme différentielle de clones est nécessaire pour identifier un nouvel 
isolat 

pour le GI 
pour le GII 
pour le GIII 

IAN717, IAN3087, FX3925, FX3899 
FX25, FX4098, FX2261, FX985, MDF180 
FX4098, FX25, FX2261. 

Le groupe III, selon M. JUNQUEIRA, pourrait être un groupe hybride des 
groupes I et II ; ce croisement pourrait se produire facilement dans les 
régions où H. brasiliensis et H. benthamiana changent de feuilles à la même 
période de l'année, comme c'est le cas dans l'état de Sao Paulo (d'après 
N.J.). 

- Si 1 1 on se reporte aux travaux de CHEE ("The occurence of eight races 
of M. ulei on hevea rubber in Bahia, Brasil" 1986) on peut, d'~près N. 
JUNQUEIRA, classer les 9 races qu'il cite de la manière suivante : 

GI races 2, 3 et 8 
GII races 1, 4, 5, 6, 7, 9. 
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Ismail HASHIM et LCC DE ALMEIDA, en 1987, dans leur article 
"Identification of races and in vitro sporulation of M. ulei" n'arrivent à 
identifier que 4 races sur les 8 de CHEE : la race 2 qui appartient au groupe 
I et les races 4, 5 et 6 qui appartiennent au groupe II d'après la résistance 
constatée des clones d'H. benthamiana 

- N. JUNQUEIRA a donc identifié à ce jour 4 groupes spécialisés de M. 
ulei. En existe-t-il d'autres ? On ne connaît pas encore de groupe spécifique 
de l'espèce Pauciflora ni d'ailleurs de l'espèce Guianensis. En effet les 
essais d'inoculations artificielles, avec tous les isolats disponibles sur 
l'espèce H. guianensis ont donné des résultats négatifs. Seule l'espèce H. 
guianensis var. marginata (en fait très différente de H. guianensis) est 
sensible à quelques isolats. Pourtant en Guyane française nous savons qu'il 
n'existe pas d' Hevea brasiliensis, nous connaissons seulement l'espèce H. 
guianensis et nous avons récolté en forêt des feuilles portant des stromas de 
M. ulei. L' inoculum qui a infecté les premiers hévéas de brasiliensis 
(expérience Combi n °1), les pépinières, les J. B., provient de la forêt 
primaire proche, comme nous avons pu le démontrer sur le champ de clones 1985 
(expérience Combi n°2). 

Nous avons recherché avec N. JUNQUEIRA et le Dr MORAES sur l'ouvrage 
intitulé 11

0 genero hevea : descriçao das especies e distribuçao geografica" 
(1971), annexe n° 7 du plan national de l'hévéa, la répartition des 
différentes espèces du genre Hévéa et nous avons pu vérifier que l'espèce 
guianensis est bien la seule espèce connue dans nos forêts guyanaises. 

Ces quelques informations sont tout-à-fait nouvelles pour N. JUNQUEIRA 
et l'ont beaucoup intrigué. Il semblerait qu'il existe en Guyane un nouveau 
groupe de M. ulei, spécifique de l'espèce guianensis et pouvant s'attaquer 
avec certitude aux clones de H. brasiliensis (la sensibilité des clones de H. 
benthaniana aux races présentes n'est pas démontrée en Guyane). 

Signalons également qu'en ce qui concerne Phyllachora huberi, reconnu 
sur H. guianensis sauvage en Guyane, N. JUNQUEIRA et L. GASPAROTTO ne l'ont 
pas observé non plus sur cette espèce. 

Il y a sans aucun doute, dans ce que nous venons de dire, matière à 
i~téresser N. JUNQUEIRA à l'occasion d'une prochaine visite en Guyane. Ces 
observations démontrent l'intérêt de créer un réseau Microcyclus sur le 
continent sud américain et même jusqu'en Amérique centrale. N. JUNQUEIRA 
signale qu'au Costa Rica il existe une race qui s'attaque à H. benthamiana 
alors qu'on se trouve en dehors de l'aire de H. benthamiana. S'agit-il d'une 
introduction accidentelle ou naturelle, ou bien d'une mutation du champignon 
sous l'effet de la pression de sélection exercée par l'hôte sur le 
parasite ? 

- L'étude de la variabilité de M. ulei a été abordée par les techniques 
d'électrophorèse (publication 1987 : "variabilid,ade isoenzimatica de isolados 
de M. ulei corn diferentes niveis de virulencia", N. JUNQUEIRA et coll.). Les 
auteurs ont pu mettre en évidence une corrélation entre la virulence des 
isolats étudiés et leurs témoins isoenzymatiques, mais concluent que le nombre 
d'enzymes testées fut insuffisant dans leurs études. 
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- Pour conclure ce chapitre, signalons que M. ulei est capable de 
s'adapter à des conditions climatiques particulières d'une région. Les isolats 
récoltés dans le Matta Grosso montrent que le champignon peut parfaitement 
sporuler sur un clone sensible, une semaine après l'inoculation, avec 3 h 
d'eau libre (période d'humectation) et une température de 16 °C. Ces 
conditions sont tout-à-fait compatibles avec les conditions climatiques de la 
région ; le développement de Microcyclus semble cependant freiné par une 
longue saison sèche de 5 mois. Il existe donc chez M. ulei des adaptations 
climatiques, écologiques que N. JUNQUEIRA appelle des écotypes. De nouveaux 
pathotypes adaptés sont donc susceptibles d'apparaître dans ces régions à 
priori défavorables au développement du SALB (voir annexe n° 5). 

II.9. Sources génétiques de résistance (voir annexe n° 6) 

Selon N. JUNQUEIRA la résistance horizontale de haut niveau est très 
difficile à trouver, voire inexistante, chez H. brasiliensis tandis que les 
espèces benthamiana et pauciflora, outre des résistances de type vertical, 
possèdent des niveaux assez élevés et même très élevés de résistance 
horizontale. 

Le cas du clone F4542, à l'origine de la plupart des clones issus de 
croisements brasiliensis x benthamiana, est maintenant bien caractérisé. Ce 
clone possède un bon niveau de résistance horizontale, associée à des 
résistances verticales. Utilisé dans des rétrocroisements avec H. brasiliensis 
cette résistance horizontale s'est peu à peu diluée tandis que les résistances 
spécifiques sont restées. 

N. JUNQUEIRA doit présenter à un congrès de phytopathologie (9 au 15 
juillet 1989) un résumé de ses travaux sur ce sujet. 

Il montre clairement, par une représentation graphique de la réaction 
des clônes à 8 ou 10 races différentes, le type de résistance (verticale ou 
horizontale) et le niveau de résistance partielle auquel il faut s'attendre. 
Bien que non publiés, ces résultats montrent que RRIM 600 ne possède pas de 
résistances spécifiques aux isolats inoculés et que le niveau de résistance 
à ces isolats est très faible. Pour IAN 717 (PB86 x F4542), il existe des 
résistances spécifiques (totales) à certaines races ; par contre les races 
virulentes mettent en évidence des niveaux de résistance horizontale très 
faible (graphe très hétérogène). F4542, IAN6158, PA31 montrent, pour toutes 
les races inoculées des niveaux de résistance horizontale moyens à élevés. 

Dans son article "reaçoes de clones de seringueira", N. JUNQUEIRA cite 
le clône IAN6158, hybride de F4542, qui a conservé un bon niveau de résistance 
horizontale, contrairement à IAN717. Dans ses conclusions, il cite parmi les 
clones les plus recommandés au Brésil, en raison de leur résistance totale à 
certaines races et d'un certain niveau de résistance partielle, les clones 
FX985, FX4098, FX2261, FX25 et MDF180. Malgré tout, certains isolats donnent 
des réactions très sensibles sur ces clones, ce qui n'est pas très rassurant. 

Viennent ensuite les clones PA31, CNS-AM7907, CNS-AM7745 qui présentent 
soit de la résistance complète (verticale) soit de la résistance partielle 
(horizontale) de haut niveau. 
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Signalons le cas de PFB5 (clone primaire d'H. brasiliensis) qui était 
classé résistant avec ces derniers clones ; N. JUNQUEIRA a trouvé récemment 
une race, très agressive qui semble démontrer que le niveau de résistance 
horizontale est faible pour ce clone. D'après lui, la résistance de ce clone 
s'est effondrée, ce qui est plutôt étonnant compte tenu des résultats obtenus 
avec ses 15 isolats. Enfin, le clone P10 (clone primaire d'H. pauciflora) est 
le seul clone qui a montré une résistance totale (pas de sporulation) à tous 
les isolats testés. 

II.10. Comportement du matériel végétal planté en Guyane : 

En regard des travaux de N. JUNQUEIRA, des résultats et conclusions qui 
en découlent, et des observations très fructueuses réalisées au cours de cette 
visite, nous pouvons nous demander, outre l'existence possible d'un nouveau 
groupe de M. ulei de la région de Guyane, s'il n'existe pas en Guyane des 
résistances verticales (complètes) notamment à l'égard des clones hybrides 
brasiliensis x benthaniana tels que IAN717, IAN3087 mais aussi à l'égard de 
clones d'H. brasiliensis tels que FX3864, IAN710, etc ... 

En effet, la présence de lésions, résultat d'attaques de M.ulei est 
presque toujours constatée sur feuilles adultes mais on ne s'est pas intéressé 
de très près à la sporulation de ces lésions. 

Or, il semble bien, après vérification en plein champ sur les quelques 
clones cités plus haut et sur des individus classés "très résistants" en 
C.E.S., que les symptômes correspondent tout-à-fait soit à des lésions de type 
"chlorotic flecks" (quelques cellules seulement présentent un aspect 
chlorotique), soit à des lésions nécrosées de 1 mm de diamètre maximu~, en 
très faible nombre sur chaque feuille. Il s'agit bien de résistance totale car 
on n'observe pas de sporulations sur les lésions et on peut être tenté de 
conclure que nous sommes en présence de résistance verticale. Si cette 
hypothèse est vraie, de combien de temps dispose-t-on avant que n'apparaissent 
les virulences nécessaires pour infecter avec succès ce matériel "hautement 
résistant" ? 

Rappelons pour exemple le cas de la reg1on de Bahia où l'hévéaculture 
a débuté après 1950 avec des clones résistants au M. ulei tels que FX25, 
IAN717, FX2261. Il a fallu attendre 10 ans pour que tous les clones soient 
très sévèrement attaqués par le Microcyclus. 

Dans le Pernambouc, M. ulei est présent en pépinière et en J.B. mais 
ne sévit pas, sans doute parce que l'hévéaculture est encore nouvelle et que 
M. ulei n'en est qu'au début de son évolution dans cette région. Cependant 
l'introduction de souches virulentes est facilitée par les échanges de 
matériel végétal à travers le pays sans aucune précaution phytosanitaire. 

En dehors des résistances verticales supposées exister à Combi, 
certains matériels sont particulièrement intéressants, en raison de leur très 
bonne croissance malgr.é leur sensibilité au Microcyclus. C'est le cas de 
RRIC101 et IRCA19 plantés en CCPE (exp. Combi n°1) depuis 1983. 

Il y a dans ce matériel des facteurs de résistance qui contribuent à 
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un développement satisfaisant de l'arbre, et qui doivent être identifiés, 
grâce à l'inoculation artificielle en conditions contrôlées, avant 
l'utilisation de ce matériel dans un programme d'amélioration. 

Enfin, nous devons rester prudents sur la variabilité de M. ulei · 
présent en Guyane et penser dès maintenant à nous constituer une collection 
d'isolats aussi variée que possible, représentative de la variabilité de M. 
ulei à travers toute l'Amazonie, voire tout le continent sud-américain. N. 
JUNQUEIRA possède déjà une collection assez complète et variée (56 souches) 
au CNPSD de Manaus ; cette collection risque fort de disparaître si N. 
JUNQUEIRA quitte Manaus. Il paraît urgent d'étudier les possibilités de sauver 
cette collection, en Guyane par exemple. 
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III - VISITE EN CHAMP 

Cette visite rapide s'est déroulée en compagnie de L. GASPAROTTO, 
auteur d'une thèse sur l'épidémiologie de M. ulei et travaillant actuellement 
sur Phyllachora huberi, et N. JUNQUEIRA. 
Quelques champs à proximité du centre ont été parcourus. 

III.1. Greffage de couronne 

C'est la solution qui paraît la plus efficace, au moins pour l'oeil du 
visiteur qui se rend sur des parcelles âgées de 10 ans de IAN717, ou de 
FX3864, où les arbres présentent une croissance très médiocre, et sont 
complètement dépourvus de feuilles. 

Les essais de traitement fongicides des couronnes ont été abandonnés. 

Les couronnes utilisées, entre autres, sont PA31 et IAN6486. 

Le greffage peut être pratiqué sur des arbres de 2 à 4 ans, plusieurs 
greffes peuvent être effectuées sur les différentes branches principales du 
même arbre. Après recépage l'aspect est curieux ; plusieurs greffons démarrent 
en même temps. Dans le cas de PA31 utilisé comme couronne, des tailles sont 
nécessaires par la suite, en raison de l'architecture ouverte et du 
branchement important de ce clone (risque de casse). 

Le greffage de couronne est probablement la seule solution dans la 
region pour sauver des plantations de clones sensibles, malgré une baisse 
notable de la production du clone planté. Des essais clonaux de couronnes sont 
en cours. 

III.2. Champ de clones 

Sur les champs de clones visités, où chaque clone est représenté pour 
un faible nombre d'individus, nous nous sommes arrêtés devant le clone 
considéré comme l'éxite du point de vue résistance au Microcyclus et potentiel 
de production : IAN6158. La déformation du tronc ne rend pas la saignée 
impossible, le potentiel est estimé à 1 200 kg/ha. Nous avons retrouvé ce 
clone isolé au milieu d'un champ où tous les autres clones avaient disparu. 

Depuis peu de temps, 2 000 ha ont été plantés avec ce clone dans la 
région . 

. Bien qu'exempt de Microcyclus et de Phyllachora on y a trouvé un autre 
champignon foliaire qui provoque des symptômes très voisins de Phyllachora ; 
il s'agit de Rosenscheldiella heveae, dont l'importance comme Phyllachora 
paraît assez secondaire par rapport au Microcyclus. Ce champignon n'a pas été 
observé en Guyane. 
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III.3. Parcelle conservatoire d'espèces d'hévéa 

Cette parcelle est plantée d'hévéas de différentes espèces 
. H. pauciflora très beau, indemne de maladies, couronne très large et très 
fournie, feuilles très épaisses . 

. H. rigidifolia : feuilles brillant~s, dirigées vers le bas, espèces très 
résistantes. 

H. guianensis var marginata feuilles dirigées vers le haut, très 
caractéristiques, très résistant.es. 

H. camporum : malade, aspect chétif. 

H. camargoana : également très chétif et malade. 

III.4. Le "declinio" 

Cette maladie, qui est apparue il y a 4 ans environ préoccupe beaucoup 
les phytopathologistes qui y consacrent 25 % de leur temps. Le "declinio" se 
traduit en fait par des symptômes de jaunissement des feuilles sans que l'on 
ait pu identifier l'agent responsable de cette maladie. Toutes les hypothèses 
sont émises mais rien n'a été démontré, semble-t-il. Il semble que cette 
année, la hauteur des pluies super1eure à la normale, entraînant une 
hydromorphie dans la plupart des sols qui sont très argileux, soit jugée 
responsable du "declinio". Les feuilles jaunissent mais restent sur l'arbre, 
jusqu'à la période n_~turelle de défoliation. En principe, les arbres ne 
meurent pas, tout se'passe comme s'il s'agissait d'un problème physiologique. 
L'affaiblissement qui en résulte peut contribuer à l'entrée de parasites dits 
"de faiblesse" ; on a trouvé par exemple dans les tissus des arbres adultes 
Agrobacterium tumefasciens, Botriodiplodia. Certains affirment que le declinio 
ne concerne pas seulement l'hévéa, mais peut toucher d'autres espèces comme 
l'avocatier, par exemple. Cette maladie s'observe sur des arbres qui sont âgés 
de 10 ans et plus. L'examen du système racinaire n'a jamais été pratiqué pour 
essayer de trouver une explication en relation avec le type de sol, les 
conditions d'aération, le développement racinaire. 

Il est bien évident que l'étude des maladies en champ est extrêmement 
compliquée en raison du nombre élevé de parasites que l'on peut rencontrer sur 
le seul genre hévéa : 

Champignons parasites des feuilles 

Microcyclus ulei 
. Tanatephorus cucumeris 

Phyllachora huberi 
Corynespora cassiicola 

. Helminthosporium hevea 

. Colletotrichum gloesporioïdes 
Phytophthora palmivora 
Rosenscheldiella heveae 
Ceratobasidium sp. 



19 

Viennent s'ajouter à ces parasites des maladies bactériennes, virales 
et des attaques d'insectes dont la "nosca de renda" (puceron), Jathrophorbia, 
responsable de criblures, etc ... 
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IV - DISCUSSIONS AVEC LES AUTRES CHERCHEURS 

IV.1. Epidémiologie du SALB. L. GASPAROTTO a réalisé une thèse sur ce sujet 
en 1988 intitulée 11Epidemiologia do mal das folhas (Microcyclus ulei (P. 
Henn.) v. Arx) da Seringueira (hévéa spp.) 11 Viçosa - Minas Gerais - Brasil. 

Il y conclut que la température et la période d'humectation sont 2 
facteurs qui sont bien corrélés avec la gravité des attaques de M. ulei. Il 
signale qu'à 16 °C, on n'observe pas de symptômes sur feuilles ; depuis peu, 
JUNQUEIRA et L. GASPAROTTO ont pu démontrer en conditions contrôlées que 
l'infection et la sporulation étaient tout-à-fait possibles à cette 
température (voir chap. II 8). 

IV.2. Etude d'autres champignons parasites 

< Phyllachora huberi : L. GASPAROTTO travaille sur cette maladie 
désormais. Le champignon ne peut être cultivé pour l'instant in vitro. Son 
étude oblige donc de passer par l'inoculation d'ascospores prélevés sur des 
stromas, sur la face inférieure des feuilles adultes. L'inoculation marche 
très bien avec une concentration de 2 x 1 o5 spores/ml, les feuilles sont 
inoculées au stade B-C, en conditions contrôlées identiques à celles 
nécessaires à l'étude de M. ulei (salles d'inoculation). Les premiers 
symptômes apparaissent au bout de 40 jours (taches chlorotiques) ; les 
symptômes caractéristiques (stromas noirs sur la face inférieure des feuilles) 
sont visibles 2 mois après l'inoculation. 

Tanatephorus cucumeris : ce champignon (basidiomycète) se cultive très 
bien en boîte de Pétri, mais ne sporule pas. Les essais d'inoculation avec du 
mycélium (fragments de culture) ne donnent pas de très bons résultats. 
L'inoculation de plants en sacs est réalisée en salle d'incubation avec des 
feuilles malades disposées sur un grillage au-dessus des plants. La technique 
réussit, mais les symptômes que l'on obtient sont un peu différents de la 
"tache en auréole" caractéristique ; on obtient plutôt des lésions 
circulaires, bordées de noir, de 1 cm à 1,5 cm de diamètre. 

IV.3. Discussion avec les chercheurs allemands 

Deux chercheurs allemands terminent leur séjour au CNPSD après 1 an 1 /2 
- 2 ans de recherches avec N. JUNQUEIRA, sous la direction du Pr LIEBEREI. Le 
premier travaille sur les composés phénoliques de jeunes feuilles d'hévéa, sur 
un très grand nombre de clones ; outre la grande consommation de jeunes 
feuilles pour ses analyses, il n'a pas été possible d'avoir un entretien avec 
lui. Les résultats de ses travaux seront publiés bientôt. 

Le deuxième chercheur, plus ouvert, travaille sur les mycorhizes et 
recherche leur effet bénéfique sur la résistance de l'hévéa au Microcyclus ; 
ses premiers résultats sont, selon lui, encourageants. Il utilise les mêmes 
techniques d'inoculation de M. ulei que N. JUNQUEIRA et les mêmes échelles de 
notation de la maladie. 

Ce chercheur nous a fait une démonstration originale et séduisante de' 
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la mise en évidence directe, par la microscopie à fluorescence sur des 
feuilles au stade C préalablement infectées, des différences de coloration qui 
peuvent apparaître entre un clone sensible portant des lésions importantes et 
un clone résistant présentant une réaction d'hypersensibilité de type 
"chlorotic flecks". Pour notre exemple, les différences de coloration 
traduisaient la présence de composés phénoliques (phytoalexines) sur le clone 
résistant seulement (avec le rayonnement rouge, on observait autour du 
11 fleck 11 une auréole de teinte jaune). Cet examen microscopique simple et 
rapide, in vivo, permet de déceler à un moment donné la présence de composés 
phénoliques dans les tissus infectés. Les feuilles peuvent immédiatement être 
immergées et conservées dans l'alcool pour analyse. 
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V DISCUSSION ET CONCLUSION 

- N. JUNQUEIRA possède une très grande expér~ence sur les relations 
hôte-parasite entre l'hévéa et le Microcyclus. Les résultats acquis après 7 
années de recherches au CNPSD de Manaus contribuent au renforcement de nos 
_connaissances dans les domaines de la symptomatologie (grâce à l'inoculation 
artificielle) de la variabilité du champignon, et surtout de la résistance 
horizontale de l'hévéa. Celle-ci se décompose en plusieurs facteurs (ou 
composantes) , dont ceux qui ont été retenus par N. JUNQUEIRA : la période 
sensible des feuilles (PSF), la période de génération de M. ulei (PG), le 
nombre de générations du pathogène par flux foliaire (= PS) le diamètre des 

PG 
lésions, l'intensité de la sporulation, la tolérance à l'abscission. 

Ces facteurs que l'on peut contrôler et tester grâce à une méthodologie 
mise au poirrt par N. JUNQUEIRA et aux installations dont il dispose (salles 
d'inoculation) constituent une base solide pour la recherche de matériel 
ré&istant a~ SALB,.dans un programme d'amélioration génétique. 

Outre ces facteurs· que l'on peut étudier hors champ, l'expérimentation 
plein-champ permet, elle, de suivre, ou tout au moins de mettre en évidence 

·d'autres composantes·qui entrent dans la résistance générale de l'hévéa, par 
exemple la phénologi~, la tolérance à la défoliation partielle en relation 
avec la croissance (cas de RRIC101 et IRCA19) et aussi la production, la 
résistance à l' abscission (que l'on a appelé en Guyane facteur "pointes 
sèches"). 

Selon N. JUNQUEIRA, l'avenir de l'hévéaculture réside dans 
l'amélioration.génétique, les sources de-résistance horizontale existent mais 
n'ont jamais, ou peu; été exploitées. · - -

_ Le _greffage de couronne peut' être une solution pour sauver des 
plantations existantes, ravagées par le SALB. L'hévéaculture en zone marginale 
en est-·-une autre (sud du Brés-il) ; cependant on constate que Microcyclus 
possède unè' faculté extr~ordinaire d'adaptation au milieu. Se détourner du 
problème SALB p~raît extrêmement dangereux pour l'avenir. 

- L'IRCA a-choisi de s'intéresser àu problème du SALB et a donc choisi 
la solution génétique. Une station IRCA est en place en Guyane avec 18 ha de 
collections et de champs de comportement, qui n'existent pas à Manaus car 
l'incidence des maladies est tellement grave que les clones en expérience 
disparaissent en quelques années.·Le laboratoire de phytopathologie de Kourou 
est de taille modeste et possède un équipement minimum pour poursuivre les 
recherches sur le Microcyclus. · 

.Deux abri-pépinières de 50 m2 chacun ont été installés à proximité du 
laboratoire mais ces inst'allations -devront être renforcées par une structure 

.de 100 m2 minimum pour y effectuer- des inoculations artificielles en 
conditions de température, de lumière et d'humidité contrôlées. 

Cette structure représente un-investissement dont le financement est 
à trouver rapidement si l'on veut disposer en Guyane d'~n outil de recherche 
performant, indispensable pour la réussite de notre programme SALB. 
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- N. JUNQUEIRA possède actuellement une collection très diversifiée de 
souches de M. ulei. Cette collection doit être sauvée avant son départ 
imminent de Manaus. La solution de la conserver en Guyane est envisagée 
sérieusement et tout est mis en oeuvre pour être éventuellement prêts à la 
recevoir (techniques conservation, culture, multiplication). Cette collection 
est de toute façon nécessaire pour la poursuite de nos travaux compte tenu de 
la très grande variabilité de M. ulei et de la spécificité soupçonnée des 
souches existant en Guyane. 

- Tous ces éléments recueillis au cours de cette mission consolident 
nos bases pour poursuivre notre programme de recherche sur le Microcyclus en 
Guyane. L' IRCA et maintenant bien engagé pour entreprendre un programme 
d'amélioration génétique face au problème du SALB. Son antenne en Guyane lui 
apporte certaines garanties de sécurité et pérennité qui lui permettent d'y 
effectuer une recherche amont fondamentale et indispensable. Cette recherche 
ira en s'intensifiant en très peu de temps et nécessitera de disposer 
d'équipements et installations complémentaires. Tel est l'avenir que l'on peut 
envisager et que l'on doit espérer pour la station de l'IRCA en Guyane. 
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ANNEXE N° 

- Milieu conseillé par N. JUNQUEIRA 

Pomme de terre 
Agar 
KH2P04 
Saccharose 

(ou glucose) 
Thréonine 
.Tryptophane 
Lysine 
Eau q.s.p. 

250 g 
15 g 

2 g 
10 g 
(7 g) 

0,25 mg ) Acides Aminés pouvant être 
0,25 mg ) remplacés par 2 ml de PANVIT 

10 mg ) voir composition page suivante 
1000 ml. 

- Préparation : les pommes de terre sont coupées en rondelles et cuites dans 
l'eau bouillante pendant 35 à 40 mn. Après filtration sur buchner, le filtrat 
et maintenu à 60 - 70 °C (bain-marie), on y ajoute les acides aminés (ou le 
PANVIT) et 100 mg de choramphénicol) =solution n° 1. 

La solution n°2 contient : 500 ml H20 + saccharose + KH2P04 + l'agar. On 
porte à ébullition par fusion et dissolution de l'agar. 

Les solutions 1 et 2 sont aussitôt mélangées dans un erlen de 1 1 ; la 
solution finale est répartie dans des tubes à essai, puis stérilisation à 
120 °C pendant 15 - 20 mn. 

Le pH est ajusté à 5,0 + 0,2 . .... 
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ANNEXE N° 1 bis 

COMPOSITION DU PANVIT (LABORATOIRE TEUTO-BRASILEIRO LTDA) 

Composition pour 
cuillère à thé de solution Dragées 

( 1 dragée) 
- Vitamines 

Vit. A 2000 u.1 5000 U.1 
Vit. D2 400 u.i 400 u.i 
Vit. B1 1,5 mg 1,5 mg 
Vit. B2 1 '7 mg 1,7 mg 
Vit. B12 6,0 mg 6,0 mg 
Vit. E 30,0 mg 30,0 mg 
Vit. B6 2,0 mg 2,0 mg 
Pantothénate de calcium 10,0 mg 10,0 mg 
Vit. c 65 mg 
Facteur PP (ac. nicotinique) 20 mg 
Levure de bière 100 mg 

- Sels minéraux .. 

Sulfate de Cu 0,4 mg 0,4 mg 
Sulfate de Mg 4,0 mg 5,0 mg 
Sulfate de Mn 2,0 mg 2,5 mg 
Sulfate de K 10,0 mg 10,0 mg 
Sulfate de Zn 2,0 mg 2,0 mg 
Fluorure de Ma 0,05 mg 0,05 mg 
Phosphate dibasique 30,00 mg 
de calcium 
Sulfate de fer 30,00 mg 
Iodure de Kg 0,20 mg 

Acides aminés 

Chlorhydrate de lysine 20,0 mg 20,0 mg 
Thréonine 0;50 mg 0,50 mg 
Thryptophane 0,50 0,50 

Excipient 600 mg. 



ANNEXE 2 
PRAZO PAR/\ !f\!SCHIÇAO ATË DIA: PAnA uso CJA S.!J.F. 

• . '30 DE ABRi'L/1989 Rcsurno n<? 

XX!l .CO!-i~R E.SSV 8~B51 L ~J Ro DE Fttopo..fofo9t~ s~ssào.° 
·. P1:nod~f.· .. qe o;t·o.. ~~ cfe.J-u.I~ c/f Jge<;· .· J~~arârio ~ -.----:-.---...:..-.:.._____,_ 

. f.la.r 1-f-o Je f - 1Cec.-Ù e. fleJ-ncv-nbue:-" . . · · · · · · 
. . . . FORMULAl}IO'DE APRESENTAÇÂO DE RESUMOS DE TRABALHOS ..... 

Autor(csl'N.T.V. JUNQUEIRA; L.GASPAROTTO; M.I.P.M. LIMA; R. LIEBERÇI & M.C.S. NORl"t'ANDO 
(Sublmh•t o 10101 que 
ira 1prosen1ar o lribalhoJ • • 

Ëndercço(s)etcrerone(sl (EMBRAPA/CNPSD, C.P •. 319, 69001 Manalls,AM) e BOTANISCHES INSTITUT T.U. 
. . · ·BRA~NSCHHEIG, Postfach 3329 D-3300:t BRAUNSCHWEIG; F.R.GERMANY):. 

. ATENÇf'.O: ANTES DE PREENCHER 0 FORMULARIO LEIA AS INSTRUÇÔES 
: · · E VERIFIOUE 0 NOVO MpDELO NO VERSO • 

POTENCIAL DO FUNGO Hruiono4clla. pl!l.v-ln.a.;ta. NO·CONTROLE BIOLnGICO DO MAL-DAS-
··--·- -- .. :FOLHAS--DA-SER°ïN.GÜÈIRA •. N.T.V. J.ÙNQUËIRA1; L.. GASPAROTTo1 ;· M.I.P.:M.·LIMA.1 ; 

R.'. LI.EBEREI 2 .. & M.C.S. NORMANDO 1 1 (.EMBR~PA/CNPSD, C.P. 319, 69001 Manaus,.AM) 

.2BOTANISCHES INSTITUT T .ll.~RAUNSCHWEIG, Postfach 3329 D-3300, BRAUNSCHWEIG, 

F.R •. GERMANY). PotentiaT of the·Ha.nô6o4clla. pul.v.i.na.ta. fungas to the biologi­
cal control of the· rµbber 'tree 1 eaf 'bl ight. 

4 • 

o MlCJc.oeycl.U-6 ute.i.. provoca a queda de folhas jove~s e sobrevivé nos es . . -
tramas em fo)has remanescentes no seringal. Testou-se a efici.ência do hiper 

para~ita H. pu.lvina.ta. na reduçao do 1noculo _.primârio de J.L ute.i.., realiza~ · 

do-se pulver,izaçôes corn conidïos <leste fungo num jardim clonal, num seriE_ 

gal formado por clones corn d·iferentes nivéis de resistência e em outra s~ 
ringal ·corn o !AN 717: (altame~te suscetivel ao patogeno)è em· ambiente c~ntro 
1.ado. Efetuaram-se as aval iaÇoe.s du~ante 3 anas, a~ravës do percentua l de 

est~omas col oni zados par H. pui.vina;ta., da· in~idência do M.· af..ei e d_o peI_ 

centual· .de retençao de copël:. Em ambiente controlado, os conidies e os es 

tramas do patogeno. foram destruidos. No seringal, corn IAN 717 nao houve 
!. • ~ 

controle, embora H. Puev.inai:a. estivesse .present~ no lQ ana de avaliaçao.No . . . 
jardim clonal e no seringal policlonal reduziu a incidência da doença mes 

ma .nos ~lones altamente susceptiveis. N~stes plantios·, o hiperparasita s-;; 
. -

brevive'desde a sua apljcaçao ha 3 anas, colonizando em algun~ clones!·ate 
~-9.5% dos-e.stromas. Admite-se .. que o controle hi.ologico de J,L u.tel.. por H. p.11. 

vi11a:ta., pod~~a s_e~ efiéien.te se assoc.i.~do a resistênc·i~ genëti.ca a .ao co~ 
trole cultural, como ? enxertia d~ copa corn clones resistentes ou culti.vo­
inte~"calare; corn ou'tras esp~ci.es de copa altà. 

DECLAt\AMOS QUE 0 RESUMO DESTE Tf!ABALHO fOJ POR NÔS ReVJSADO 

11'1 Nornc:D.oral.jce Cam~a.0ctr.o · · ·121 Noms: Cristina Lima da Sil~.: 
lnst. · / !/., :} · lnst. · • Remctcr4foJf~~rio : .PRISHh CO/iGRESSOS [ HIRAS lTDA, - J.v. Cons. Rosa c 1 

Silva, ~,J~/ffrinhc;ro - P.ccifc/PE ... CEP.: 5.2020 · · 
Co::iis!iiio Organizat!ola do 27~ COllGllESSO BPASJL[JllO 0( fIJOPJ.TOtOGIA 

APHESENTAÇAO: ' l bn~L. ;/xi POSTER 
Âlll:A DC T llAO/\U 19: . 
PAT0Gr.t~05 
1 ')( l fllrl!~" 
( • ) l':1 JI i; 1 
( ) '/1 V\ 

SUDÂflEAS 
( ) Erlolo9ia 
( ! f P•'JC'T\ÏOICl!)Ïft 

( l r.:noclol.ioîa 
"JX1Co,,11·•k 

AUDIO VISU/1L
0

NECESSAHIO 
1 l Projc1or do slidcs 35 mm 
(· J Re1roprojo1ar 
l 1 Ou1ro1 (us1Y.1cificar) . . 
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rIPO 0 - LESOES CLOROTICi~S .. CFLECH>[lC011 HENOS DE 1,0mt DE DIAHETRO SEH ESPOROS. 
; . ~ 

TIPO 1 - LESOES NECRO?ICAS COI'! HENOS DE 1m~ DE DIAflETRO DESTITUIDA DE ESPOROS, 
1 ' .1 

'I , • 

TIP.O 2 - LESOES HECRO?ICAS COH 1,0'.'.A 2,0 DE ~IAHEtnO DESTITUIDA DE ESPOHOS, 
: 1 ' 

îlPO 3A- LESOES NECROIICAS COH MAI~ DE 2,00riu~ DE DIAttEl'RO, DESTiîUIDA DE ESPOROS. 

TIPO 3B- LESOES NAO HECROfICAS DESTITUIDAS DE ESPOROS. 

îlPO 1A- LESOES COH _ArE 2,00m:1 DE D!AtlEtHO, C0!1 ESPORULACAO SOMENTE NAS BORDAS DA LESAO. 

TIPO 4~- LESOES COH HAIS DE 2,00MM_ pE DIAKETRO, COH ESPOHULACAO SOMENTE NAS BORDAS DAS LESOES. 

clones 

·------.. 

îlPO 5A- LESOES COH ATE 2,a0~~ DE PIAflETRO, PA~CIALMEHTE ESPOTIULADOS <PRESEHCA DE ESP~nos EH TODA A SUPERPICIE LESlONADA). 

' 1 ,, 
TIPO 5B- LESOES COM HAIS DE 2,B0m1' 'DE DIAHETRO, PARCIAUIENTE ESPOI\UWA CPRESENCA DE ESP.OROS EH TODA A SU11Em'ICIE LtslOl~ADA>. 

i . 

TlPO G - LESOES COM ATE 1,f"ta\Jll DE DIAf1ETRO COii ADUl~DANTE ESPOHULACAO NA FACE AilAXIAL. 

TIPO ? ... LESOES DE i,s;~.A 2,5lll~ DE DIAflETnO COM ADUHDANTE ESPORULACf\O Nt'l ~'ACE t'IDAXIAL DA LESAO. 

TIPO B - LESOES DE 1, 00. A 2, 5r~14 D~ D IAliETRO COH ESPORULACAO NA FACE ÀDAX IAL E ABUHDAIUE ESPORULACAO NA FnCE 1illi):\ ltiL .. 

TIPO 9 - LESOES COH MAIS DE 2,511\M DE DIAMETRO COM AllUNDANTE ESPORULACAO HA FACE ADAXIAL. 

TIPO 10- LESOES COH KAIS DE 2,5MM DE DIAMETRO COM ESPORULACAO NA FACE ADAXIAL E 1\IlUNDttHTE ESPORULACAO HA l'ACE ABAXIAL. 
1 
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JKOUÇ)\O llC RtSISl!HCIA Dl S[RINGutlRA COOTRA 0 llAL-DAS-FO!.HAS (HICROCTClllS 

UL[r) ATRAvts llC POLJPLOIOIV.Ç.0.K.T.Y.JU!IQUCJRA1, Y.H.r. llJRA[Sl, R. li· 
6Ëii(1~ ' C. K~ \EHSAAPA/CllPSDcndë, C.P.319, CEP 6!1000 Hanaus, NI. 
·:Bot •• Jnst. Techn. Unt..,rsttaet, llendelssohnstr. 4, Pr 3329, ll-3300 

• 8raunschwefg, f.11.C.). Reststance induction 1n Hevea cl0nt-s •galnst rubber 
• ·:,..,e lHf bÎtght {Hlcracyclus ulei) through poltplotcitzatlot1. 

·c.. drtude c:as dtficuldades encantrada~ na obtençio de clones praduU 
· .. vas i ttslstentes ao ... 1-das-folhas, a~avës clos "mëtac1os canvenc1anah ·.; 

· '""\haranenta, outras ~tados, entre estes a poliploldlnçio, vO.. sendo"te_! 
. tàilas. A poliplofdlzaçio, cujo prlnciplo bosela-se na al u.raçio do nr...ro 
.;e C-;.....,SS;,.,.,S, veÎl-sendo' feft& ltrlVCS do trltament.o.dlS ÇOllllS COI tolch.!,_ 

cfna a o,02s;. A rcststëncia dos clones pollpfoldlzados Ji obt!dàs, fat 
cœpàrad. cOI a de seus dtploldes, a.travës de tnoculaçOes COI dffercntes 
tsolaclos de 1t.1iZ.i virulentes pa~a os clones dfplofdes. Os rcsultados ~ 

"'trar .. Que a pollpl:>tdlzaçio auoedtou a rcststëncia .do• clones FÎ< 985 PJ, 
JAA 6158 pz e 11.r. 22Z (poliplotdes), em relaçio 1 seus dlploldes,™uzlnclo 
stgntficatlv-nte•O i-nho d&s lesàes e tapedlndo a esporulaçio. Ressal .• 
u-se - poriœ, que.entre estes clones poltploldc~. algUDas· plan~s aprese.!! 
ur .. reaçëes de s11Scept1bf1tdade s..,.lhantes a de seus dlploldes. Cste f! 

._io, provnel..enu, de...:se a 11~ .. problema na tuaçio do car:iu.r ou •bE_ 

plo1o11 •• Tal probl ... ji veoi s~ndo s1nado atraves de i. processo de sel! , 
çiÇ"~ Os deaals clones poliplofdes {11.H 717 P1• Fa 3925 P1 e Fz 3899 PJ)U._! 
uoos: ~ra apresentau- lesôes Niores e ~,. o .. ,,.., nî..,1 de csporul_! • 

çO.. Que os dlP)~ldes.1presentan11 Nior tolerineh i Qu.da de folhas. 

Sliï!FAŒ smicn."JŒ oF HE\-U InVES MD ITS Itll'ORTÀNŒ FOR nŒ I~'IElU.CrIOll 
1nlll fllNC.11. P"..AST P.&~ ·A.\1> FOR PL\.\T SYSm!ATICS: L UÊBua1, 

.&. CIES~1.u. EILDtî2, 11.T.Y. Jlllo'OUEIRA3 ( 1Botaaial Ïaotltot 

Tcchzllcal L'nlYeralt7, Postfacb 3329, 11-3300 8raunochwc1s, Fcd. Re~. 
~.....,.,, 2 lest. l'ban. lÏiol., PF 3~"'9. ni, D-3:.00 llraunc~ilÎ, Fcd, 
. 3 . 

Rep. W.-..1. ~J., OIPSD, CP ~19.·69.000 llanaua,AI!,)" 

Horpholcsfc.1 charact;r• o[ ~ lcaf surfaces are not • kc7 f11et.or for 

· a,:e spcclfic lc•f r_n1at.a~e to 1~fec ... tlo". Surfacett of roun1 ausecptible­

le.n:s · Wre coapared wit.h surfacc-s of aature 'dlaeaae rr•1sunt l~•e• 

aAd vtt.b· sur!ac.cs o! J'~I le•YCS of ~.•pec.1ea "1.th diCfcrent 

de1rttS of rrslstaftce to Htcrocrclus alt!l. Surface• of 1oun1 lr•YC• of 

•rr . .-><>Lb. ·wberea.. older Jeawn rC'"t'eal • hlshlr at.ructured surface ritb 

ris.Id rlb-a and adjacent. aras. 11.e distance kt~ the-se aras ia l«"N 

thaa u.7 ... Tr>e ..allest &C"ratubcl. of~ arr 0.6J .. and ,_ .. 

Ut.rovrh the rou1tb ••rf•c.e aLracturca .~ au"' lca? pcnetr&tlOCl. Leaf 

•lll'tacc-a o! fomt.a lca;~.. of fi. h-r-n:M•1ana.- H. gulaM"n•h s 1!. 

reu~~fl~a •nd li: .,;;dis .~ i°hinnif' an~ SDOat~r than "H. liraalUea.u 

but tbcM' le-•<re:l arll' real atant to ~· Tnc-1 are- pehetr•tf'd· b7 thr 

· 11\ltttJOf'I h1ph.N. ~ ep1orr .... 1 cella te•CL vJth cc11 colhp~ UU 

.. lute- l~•we .. s of li. brasflteona1c.. 

TM· »uD111ctoscopU:al pJanl audace structurC'& Jn d!lfcrc-at ~ •pccl•• 

&J'~ .ol Glat~n.ct dU~fHC'DCC'&.. JL 1:. •••u..-d l11.at t.beM t.ctor. .,.._ e 

MUtablr ~lp Jàr &M •P«t•• 1dr•tlh~•ta0tti of coJlcclcd w11' ~trn.al. 

-. ' 

ANNEXE 4 

1!57 J COlll'OIUITES Œ RESJSTOICJ~ "! Cl.Oii(~ OC SCR!K~~t:fut JlJ "l~PC7TCLL"~ ~Cl. 
. •· T.Y.JlllQIJ(IR.1.

1
, R.LIUCatl•. A.l.GLJL FILl<Ol • If.: .P .11.L!llA l: 1üeii;;:1 

O'l?SO. c..P. 319. CK 6:)00 ~n•us. "'1. :Bot. tnn. ·ecn.. Utlhl'tt"-.•t..et. 

llendelssonnstr. ~. Pf 3325. O·JJOO. Braunsc,,...,19. r.~.ü.). ;:,,.0 ooenn of 
resh:t.a~ in ~'!rel ::,,.,es to "icroc.yclu:; .,.,., • 

• ObjettH.ndo-se 1n.aJui.= • rntstënc11 d• ser1n-Jue1r• 10 1Ul-o.u-folhu, 
· 1nocuh,__se os clones e. estt.icio. CM hot.ados esc .~.,,.,:rt eue SP .-ostr.rac 

, Nis 19rcssboS cm testeS •nterfore~. os C091U:>nen:.es oe resultncu ina1i 
sados for.,.. ;ieriooo de 1ncuo.açio -ia10 (Pl) ., 1><noao oe çer•c•c .Odi; 

(PC! do .... :..~, r>erioOo oe su•c:epUlrllte14~ do fol!o:e :?SFJ. n~ro 00 ~· 
~ .r•ç~~ ~ pati>g~ Por flu..,_foliar {~CPf"J•PSf"IPG, freqO<ncia d• tnfccça; 

(FI). d~-t~ .. dto·d.u·lesoes (DL). produçao de es:>oros ·nas les~ {PEL) 

e toler..c:ia • queda de. folhas {TQFJ. Os clones 0 ,,,.esentlrat:1 va:-laçOes no 

PG, PSF, _•CPF, DL, PEL e TQF. Ilia far .. observao:.s dfierenças· slçnlflc1tl • 
vas no ~I e fi. Os clones Fz li25, llJf 717 e llJI S7J, cansi~er•dos 11~ 
te SllSCeJ'.tivels,apres~tar.,. PC de 5,0 a S,Z di•s: PSF ~ 15 • 16 diu; 
HGPI' de 3,0 a 3,2; 0L de l.S...; PEL de °c-+) e TQF a~ 4x1oS conidios/•1. 
Os clones Fx 409~, l:..X 6323, 11.'1 7002, considertdos susœptivels,lpresenta 

. r•, resf'!'CtlVO!llellte, PC de 7,Z, 5,5 e ii,2 dlas: PSF de 12, 12 e JO dlas7 
llGPI' de l,7S 2,0 °st,7; OL de,2,0, 3,6 e 2.&in; PEL de( .... ) e TQI' né 
4zlo\ 6x10 • llxlO cooidtos/aJ. Os cl~s os· Ali 7665,IAll 6158 e DIS IJ< 

7597,cOCISl~rados ~te. resfsU..tes apresenuraa, respectlv-.ite, 
PG de 8,0, 7,6 ~ s •• dus: PSF de 9-.'10 dfas; HGPF u 1,0. l,3:Cl. de 2,Z, 

1~4 e l.6c: Prt. de {+) e TOF •té a.1c5. 106 e l,%&106 conidios/•1. 
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. ANNEXE 5 
PRAZO PARA INSCRIÇAO ATË DIA: -Pi\RA uso DA s.n.F .. 

. · 30DEAl3RIL/1989 Resumon~ · • 
XX rr CONG:.R.E&50; 60f!.SrLE/ RD DE FtTOPRIOloe11t Scssâo -----,r--.:__ __ 
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FORMULAf:HO DE APRESENTAÇÂO·DE RESUMOS DE TRABALHOS · 
Autor[cs) L.GASPAROTTO, N.T. V. JUNQVEIRA, M.C.S. 'NORMANDO & M.I .P .M. LIMA 
ISubhnhor o·auto• qo• 

: 

"' apresenl•• 0 ltab•lho!. 

Endcr~ço(s) e tcteronc(s) EMBRAPA-CNPSD, C .P. 319, 690?1 Maryaus-MA (092) 233-5612 
.. . . . 

ATENÇfoO: . ANTES DE PREENCi<IER 0 FORMULÂRIO LEIÀ AS JNSTRUÇÔES 
E VERIFIQUE 0 NOVO MODELO NO VE~SO • . 

• 1 

.E~EITOS DA .TEMfiEAATiJAA"' NOS. PERipoos-:oE-·INC~BAgAO-E-GERf\ÇAO, DIAMETRO. DA~: L! 

SlJES, ES·PORU.~AÇAO E · INFECÇJ\O DE SERINGUE! RA POR- ISOLADOS DE IUCJLoc.yci.cu uf<U 
DE DIFERENTES REGIUES. L •. GASPAROTTO, N.T.V. JUNQUEIRA, M.C.S. NORMANoo:.& 
}-t.LP.M. 'Ï.IMA. (EMBRAPA:-CNPSD, C.P. 319, 69001 Manaus,AM). Effects of t'~rn 
perature on incubation and generation ·period, lesion diameter, sporulation, 

and· infection of rubber tree by MlcJr.oc.ych.Lo ulcll isolates from differents .. 
regio~~ of Brazil. . 

Cornpararam-se os efeitos da temperqtu~a nos periodos de inéubaçao (PI) e, 

de geraçâo (P,?.).,_na esporulaçao, no çliârnetro das lesoes e· associado ao rno 
- J_J,~~- lhamento f~li~r (~lF} na irife_cçao·de sering{Jeira por· 6 isolados de JJ. 'u.e.u 

(2 de Man~us-AM e os demais dé Manicore-AM, Viana-~S, Registro-SP e Itube 
ra-BA). A 24°C, o de Manicore infectou corn apenas 3 haras de MF, os de Ma 

naus-e Viana, corn 4 e os demais, ·corn 8 haras. Inoculararn-se plantas corn os 

isolados·: mantendo-as 24 boras a 24°C e t~ansferindo-se para 16, 20, 2~ e 

2s0 c. A 16°C o Pi foi ma.for .e nao .esporulararn, ~xceto o de Viana qu.e espo 

rul ou~ A. 20°c, l de Manaus e o de Mani ~ore na~ esporu.l aram. A 24 e 28°c ~ 
Pl e o PG foram reduzidos, exceto o_de Registra corn PG de a·dias •. ·rnocula 

• 0 . -
rarn-se plantas a 16, 20, 24 e 28 C~ mantendo-as 24 haras nestas ternperatu 

ras e transferindo-as para 24°è: ~ l~ e 20~C, o ~iâmetro das leso~s e a e-; 

rh)~~·~»·~?r~-~~~.~~-~-~s-isolad?~ _foram redl!zidos, exc:et~-~-d~_Viaf!a q~e ~~o __ -i:_~:~ ~~! 
· . ta do. A variaçao no ·periodo de MF para i.nfecçao, diegando a 3 haras. no de 

Manicore e a·esporulaç~o de Viana a l.6°C, mostra a exi.stência de. ecotipos1 

ou de. raças de M: 'ue.eJ.. adaptadas a regioes cqrn cfima diferente e à cbanc~ 
do apa~ecimento de patoti~os adaptados a regioes desfavàraveis a doenças. 
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Autortesl N.T.V. JUNQUEil<A; L. GASPAROl 10; A.N.K.FilAO; R. LIEBEREI & M.1.f.M:LIMA 
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ir&•aprcsenlat o lrabolho) 

Endereço[s)ctcCcfone(s) EMBRAPA-CNPSD, C.P. 319, 69001 Manaus-AM. 

ATENÇf.O: ANTES DE PR~ENCHER 0 FORMULÂRIO LEIA AS INSTRUÇÔES 
· E VERIF.JQUE 0 NOVO MODELO NO VERSO • 

. . . . ,· . 
IDENTIFICAÇJ!:O _DE .F..ONî~S .. DE R~~.I?ïEf'lCIA AD MiaroaycLus uZei, AGENTE CAUSAL 
DO MAL-DAS~FOLHAS DA SERINGUEIRA. N.T.V. JÛNQUEIRA1; L. GASPAROTT01; A.N:K .. 

FILH01; R. LÎEBEREI2 & M~I.P.M. LIMA1. l(EMBRAPA-CNPSD, C.P. 319, 69001 Ma 

~aüs-AM. 2BOTANISCHES INSTIJUT T .u. BRAUNSCHWEIG, P~sfach 3329 D . - 3300 . 

BRAUNSCHWEIG, F.R. GERMANY). Sources of resistance to"' Niaroaycius uZei; 

.~ausal agent of rubber tree leaf bli~ht. 
0 uso de clones resistentes e produtivos ê 0 metoâo mais efi.caz de 

controlar o mal-das-folhas. Inocularam-se 10 espêcies de seringueira e 
se 

va -
rios clones com·l5.diferentes isolados de M. ulei. Efetuaram-se avaliaçoes 

determi n&rida--se-·o perï odo de geraçab, o diâi11etro de l esëes, a produçao de 

esporos nas lesëes e o perÏodq·de sus~eptibilidade dos foliolos. Tanto os 

clones como as especies, apresentaram r~açoes que variaram éom o isolado. 

Houver~m isolados que ~roduziram esporos em Hevea paucifLo~a (clone PA 31), 

·H. aamargoana, H. camporwn, H. bra.SiZiensis, H. guiciiië~··ls var. marginata, 

H. bénthamiana e H~ spruceana, mas ne~hum -isolado p~oduziu espo~os em B. 

rigidifolia, H. viridis e H. guicmensis. Entre as·especies mais utilfzadas 

no melhoramento genêti~o (H. brasiiiensis, H. benthamiana e-H. pa:ucifLora), 

verificou~se que H. benthamicma 'clone F 4542) .apresentou resistënci~ de 

ti.po verti~al (RV) para alguns·i.solados e do tipo horizont~l -(RH) para ot -
tros. Essa RH geralmente ë diluida quando o·F4S42 é retrocruzado corn H •. ora- .. 
. - ~ - ....... ·- . 
siZiensis al tamente ~·uscep.tivel ·ao M. ·ulei, ao passa que a. RV--pèrmaneèë. - J 

H. pauci1'1,ora apresenta niveis mais elevados de RH, que. tambëm e diluida d~ 

rante os ret~ocruzamentos corn clones altamente susceptïveis. Em Il. b1;asi -

uèns'is, detectaram-se alguns genotipos somerite com'.resistência vertical.· 
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